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La SHT serait heureuse de recevoir vos remarques et suggestions. 
De même tout témoignage sera le bienvenu. 

Contact : damien.bagaria.@orange.fr
 

Ce fascicule est disponible sur le site WEB de la SHT (http://shtourrettessurloup.com). 
La version papier est en vente à la Presse les Violettes au prix de 2 €. 

Adhésion SHT, cotisation annuelle 10€  

En couverture une aquarelle de Baptistin Serraire 
dédicacée à Monsieur et Madame  Marius Audibert.

Rue du Pas-es-cas
dont la signification viendrait de 
«passage étroit», rue surnommée 

«esquiche coude» par les villageois.
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Editorial
Nous vous proposons, avec un léger retard, 
le numéro 7 de notre bulletin. Il est comme 
toujours quelque peu éclectique : des faits 
divers plus ou moins dramatiques, un peu 
d’histoire de notre patrimoine immobilier 
et religieux complétés par des illustrations. 
Enfin quelques lignes sont consacrées à Maria 
Pigallio, une centenaire Tourrettane qui vient 
de nous quitter.

Le nombre de nos adhérents poursuit doucement 
mais sûrement sa progression.

Enfin, nous tenons à remercier la municipalité 
pour l’attribution, au titre de l’année 2014, 
d’une subvention qui nous permet de maintenir 
la vente  de  cet exemplaire au prix modique 
de  2 euros.

Philippe Bensa
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La tour de l’horloge  du village a connu bien des 
péripéties au cours du  XIX°  siècle :
- la mise en place d’une cloche;
- puis des travaux de confortement de l’édifice;
- finalement la démolition et la reconstruction de 
la tour.

1- L’installation d’une cloche
Le problème soulevé à l’époque ne résidait pas dans 
les travaux de montage ou de pose mais plutôt dans 
son coût de fabrication. A l’époque, la municipalité 
de Monsieur Michel LIONS, maire de Tourrettes de 
1821 à 1822, décidait de faire fabriquer une cloche 
pour la tour de l’horloge. Le montant prévisionnel 
était de 400,00 francs. 
Au moment de sa livraison le fondeur de la 
cloche informait le Maire qu’en réalité la cloche 
était beaucoup lourde que prévue (220 kilos) et 
réclamait en conséquence un supplément de prix  
d’un montant de 492,00 francs, montant calculé  
sur la base de 4,10 francs le kilo, pour un coût total 
de 892,00 francs soit de nos jours environ 7.800 €.
Monsieur LIONS décidait de réunir son conseil 
le 9 septembre 1821 pour les informer de la 
situation en déclarant «  nous avons à payer un 
excédent de quatre cent quatre vingt douze 
francs ayant cru que des souscriptions 
volontaires auraient pu faire face à cette 
somme, mais le manque des recettes nous 
a prouvé que ce service est tout à fait 
illusoire et nous sommes obligés de nous 
replier sur les ressources de la Commune».
De nos jours cette cloche n’est plus 
dans la tour.  

Dans son livre «  Tourrettes-sur-Loup 
en son pays »,   Madame Nicole 
ANDRISI  fait état dans l’église 
Saint-Grégoire d’une cloche qui 
aurait été fondue en 1820 à 
Toulon.
La question est de savoir 
s’il s’agit de la même 
qui aurait pu être ainsi 
déplacée de la tour au 
clocher. L’énigme reste à 
élucider !

La Tour de l’Horloge : 
une cloche plus coûteuse et la tour qui menace de s’effondrer

2-Les travaux de confortement de la tour

Au fils des temps, la tour qui surplombait la toiture 
de la maison communale  s’était  dégradée et 
risquait à tout moment de s’effondrer. 
Monsieur Emile BAUSSY, maire de Tourrettes  de 
1869 à 1873 et de 1874 à 1875, conscient des 
dangers qu’elle représentait, décidait  de réunir son 
conseil le 16 septembre 1872 pour l’informer de la 
situation et prendre les décisions qui s’imposaient.
Après un exposé détaillé de la situation, le conseil 
municipal décidait en urgence d’autoriser le 
maire de traiter de gré à gré avec l’entreprise de 
maçonnerie LAMBERT de Vence les travaux de 
confortement moyennant la somme de 297 francs. 

3-Démolition et reconstruction de la tour

Malgré ces travaux  la situation demeurait critique 
et  la tour  présentait de nouveau un réel risque 
pour la sécurité publique. La nouvelle municipalité 

présidée par  Monsieur Alexandre GI-
RAUD, maire de 1896 à 1913, décidait  
finalement de la faire démolir en 1900.

L’année suivante le conseil munici-
pal décida de reconstruire cette 

tour et de confier ce projet  
au service départemental des 
Ponts et Chaussées.
Le cahier des charges de ce 
marché prévoyait  notam-
ment dans son article 2 que 
les pierres utilisées  pro-
viennent exclusivement des 
carrières de La Sine à Vence  
et que le sable soit extrait 
du Loup.

112 ans après sa recons-
truction la tour de 

l’horloge trône tou-
jours  sur  la place 
de notre cité.

Philippe Bensa
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Les croix de mission

L’origine des Croix de Mission
L’Histoire moderne de la religion catholique 
connaît plusieurs périodes de reconquête religieuse 
et d’intensification des prédications populaires, 
notamment lors de la Contre-Réforme (Concile de 
Trente 1545-1563),   puis au XVIII ° siècle  face à 
la déchristianisation des « Lumières » et à la suite de 
la tourmente révolutionnaire, enfin pendant tout le 
dernier tiers du XIX° siècle.

On recourut donc à des missionnaires, corps 
particulier de prêtres soigneusement choisis, dont 
la tâche était d’aller dans les paroisses, durant 
quelques semaines, afin de prêcher à nouveau 
l’Evangile et ranimer la ferveur des fidèles. Pour 
fêter dignement la clôture de la Mission, une croix 
était érigée, sur le bord des routes ou à la croisée 
des chemins, comme monument destiné à rappeler 
l’acte de piété collective  qu’est la mission. 

En général, elle porte une inscription, celle du 
prédicateur, et la date de cette mission ou une 
épitaphe, gravée  sur une plaque de marbre ou en 
bas relief sur le socle de la croix. Chaque année, 
en particulier lors de la Fête Dieu, une procession 
avait lieu pour se recueillir près des croix de Jubilé.

Croix de Mission au village 

Relativement récentes, installées à la fin du XIX° 
et au début du XX° siècles, elles sont au nombre 
de quatre, placées au cimetière  et aux entrées 
du village.Le plus souvent en fer forgé, comme la 
plupart des croix au XIX° siècle, fabriquées en série 
et acquises grâce à  la générosité des villageois, elles 
sont  relativement  simples.

Croix de Mission du Cimetière.  
Située  au milieu de l’allée centrale du cimetière, 
elle repose sur un socle cubique. D’une  hauteur 
estimée à 1m80, c‘est la seule croix du village qui  
porte un crucifix simple. Les  dates,  gravées sur le 
socle (Mission1874) ou apposées sur  une plaque 
en marbre (Mission 21 Mai 1905), commémorent  
les processions  des missions d‘évangélisation. Le 
transfert du cimetière, de l’église vers l’emplacement  
actuel, décidé le  en  mai 1891 laisse à penser que 
la croix  a été déplacée entre les deux missions. 
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Croix de mission de Saint-Jean.  
Elle est située à la sortie  nord-ouest du village, 
sur l’ancienne voie Royale, à gauche juste   après 
le bâtiment qui abrite aujourd’hui la poste.  
Caractéristique des croix du XIX° siècle fabriquées 
en série, en fer forgé peu travaillé et d’une hauteur 
imposante, portant à son sommet  l’acronyme 
INRI1,   elle repose sur un soubassement  massif  
en pierre. Aucune mention ne figure pour rappeler 
les circonstances de son édification ni sa datation.

1-Acronyme « titulus crucis », de l'expression latine «Iesvs 
Nazarenvs, Rex Ivdæorvm », « Jésus le Nazaréen, roi des 
Juifs ».

Croix de mission de 1935.
Elle est située à hauteur du n° 18 de la route de 
Vence, en face de l’ancien presbytère. Reposant 
sur un  double cippe cubique  en pierre, surmonté  
d’une corniche, cette croix en fer forgé, joliment 
ornée de multiples motifs entrelacés, porte une 
plaque en marbre sur laquelle est gravé : « XIX° 
Centenaire de la Rédemption. Jubilé de 1935».
Dans la tradition catholique, le Jubilé, communé-
ment appelé "Année Sainte", est un grand événe-
ment religieux : c'est l'année de la rémission des 
péchés, l'année du Christ, porteur de vie et de grâce 
à l'humanité. L'habitude de convoquer des Jubilés 
extraordinaires remonte au XVI° siècle: leur durée 
varie, de quelques jours à une année. L’avant-der-
nière Année Sainte extraordinaire du XX° siècle2 

est celle de 1933, convoquée par Pie XI pour le 
XIX° centenaire de la Rédemption - commémo-
rant  la rédemption par la mort et la résurrection de 
Jésus-Christ -, et qui est à  l’origine de cette croix.

Croix de mission de mai 1957.
Placée sur un talus après le N° 8 de la route de 
Grasse « cette croix a été redécouverte dernièrement : 
elle se  cachait dans la verdure, au dessus de la route, à 
l’orée du village».

Croix  simple en fer forgé, haute d’environ 1m 20, elle re-
pose sur un socle massif en forme d’escalier à 4 marches. 
Sur la dernière est gravée «  Mission Mai 1957 ».

2-La dernière Année Sainte extraordinaire a été célébrée par  
Jean Paul II en 1983.
3-Les illustrations sont tirées du livre de Nicole Andrisi: 
«Tourrettes en son pays».

Bernard Oberto

3
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Les bagarres entre jeunes …
un phénomène récurrent

Inutile de se plaindre du comportement 
de notre jeunesse actuelle et des troubles 
émaillant, sous l‘effet de l’alcool ou pour 
les beaux yeux d’une belle fille les fêtes de 
la Madeleine, le bal du 14 juillet à Pont-
du-Loup ou les concours de boules. Ce 
phénomène n’est pas récent si l’on en juge les 
faits rapportés ci après.

Une première rixe en 1782 
Déjà en 1782,  des rixes graves s’étaient 
produites au Malvan, à l’ occasion de la fête 
de Notre-Dame des Crotons (aujourd’hui 
Notre- Dame des Fleurs) entre des jeunes 
Vençois et Tourrettans1.

Un arrêt du Parlement d’ Aix du10 juin 1782, 
menaçant de peines très sévères les auteurs de 
nouveaux troubles, fut affiché  dans les deux 
municipalités. Peine perdue… L’efficacité de 
cet arrêt ne fut pas de longue durée puisque 
des bagarres se reproduisirent 15 ans après.

2- L’an V du calendrier républicain, correspond aux années 1796 
et 1797 du calendrier grégorien. Cette année a commencé le 22 
septembre 1796 et s’est terminée le 21 septembre 1797.
3-Fonction créée sous la Révolution française, en 1793 pendant la 
Terreur, pour représenter le gouvernement auprès des administra-
tions des districts et des communes ;ils sont chargés de requérir et 
de poursuivre l’exécution des lois, ainsi que de dénoncer les négli-
gences apportées dans cette exécution, et les infractions qui pour-
raient se commettre .  
4-La Garde Nationale est le nom donné lors de la Révolution fran-
çaise à la milice de citoyens formée dans chaque ville. Elle a existé 
sous tous les régimes politiques de la France jusqu’à sa dissolution 
en juillet 1871, aux lendemains de la Commune de Paris.

Et une seconde en 1797
Maître Guérin,  notaire à Vence, consul, saisit le 30 
Germinal de l’ an V2 son homologue, le citoyen Isnard, 
commissaire du directoire exécutif de Tourrettes, lui 
demandant «  nonobstant la pluie, que vous vous rendissiez de 
suite à l’ Assemblée avec l‘Agent national3 de Tourrettes pour 
l’installation immédiate de celui-ci et pour aviser  aux moyens 
d’éviter une guerre civile entre nos deux communes. »

Le ton grave de la lettre, les mots grandiloquents employés 
dans la lettre photocopiée ci après montrent bien la 
tension exacerbée entre les deux villages. La violente 
prise à partie  à Tourrettes de jeunes vençois - Raphaël 
Jausseran et Guillaume Pons,  et d’un troisième qu’on dit 
étranger, par des tourrettans, dont les nommés Isnard  et 
Mallet en est à l’ origine. 

Par ailleurs maître Guérin s’inquiète de l’absence de 
nouvelles  du jeune Charles, fils du vençois Joseph Daniel  
dit Condé, hébergé chez son ami tourrettan Joseph 
Gazagnaire, dit Baron et demande au citoyen Isnard de 
le faire revenir.

Il  convoque donc urgemment le citoyen Isnard, ainsi 
que l’adjoint de Saint-Jeannet et l’agent de la Garde4, 
à une réunion « qui sera, dans tous les cas, utile pour éviter 
des événements ultérieurs que nous n’ avons évité hier que sur 
la promesse d’une prompte et bonne justice», et lui propose 
d’ assurer sa protection s’il estime utile «  si vous aviez la 
moindre appréhension, j’enverrais au devant de vous un piquet ; on 
irait à votre rencontre jusqu’à tel endroit que vous me désigneriez. »

La consultation des archives ne nous a malheureusement 
pas permis de  savoir comment s’est terminée cette affaire 
et …si la pluie n’a pas perturbé le bon déroulement de 
cette réunion au sommet !!! 

Bernard Oberto

1-Archives départementales
-Document 21B 0063 du 01/01/1782 de la justice sei-
gneuriale de Tourrettes--Procédures criminelles. Rixe 
entre jeunes gens de Vence et de Tourrettes.
-Document 07B 1026 du 01/01/1782 de la sénéchaus-
sée de Grasse--Procédures criminelles. Violences exer-
cées par les Vençois sur les habitants de Tourrettes 
avec attroupements en armes, à l’occasion de la fête de 
N.-D. des Crotons, sur le terroir de Malvans.
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Brusquement fou ? Jean Malet se déshabille et fait 
plusieurs kilomètres dans la montagne avant de se 
jeter dans le ravin. Rien n’explique un pareil suicide!
Tout concorde pour prouver que le cadavre a été 
transporté là où on l’a trouvé.
Crime alors ? Rien dans l’autopsie, rien ne permet 
se l’affirmer.
La dernière personne qui vit Jean Malet  fut la 
fermière du quartier de la Madeleine, Madame 
Cattani. C’était le 21 janvier à 9h30, il était 
soucieux, même hagard dit-elle, il est reparti du 
côté du village après avoir bu un verre de vin.
D’autre part, le quartier de la Madeleine et de 
Saint-Raphaël sont habités par quelques naturistes 
que la malignité paysanne accuse de se promener 
dans les campagnes en costume d’Adam et d’Eve. 
Les gendarmes avaient envoyé devant le tribunal 
correctionnel de Nice des Allemands qui avaient 
fondé une colonie mystique au sanatorium des 
Courmettes.
Jean Malet s’était lié d’amitié avec un de ces 
naturistes Jean-Pierre Weiller, écolo d’avant l’heure, 
fils d’un ancien sénateur du Haut-Rhin, il était aussi 
le voisin des fermiers Cattani. Jean-Pierre Weiller 
s’est fait construire une maison sans porte.
Ma vie n’a pas de secrets, explique-t-il, n’importe 
qui peut entrer chez moi et perquisitionner.
C’est vrai, chez lui on trouve de nombreux livres de 
philosophie, d’histoire et de sciences, une chaise 
longue sert de lit, c’est une maison de sage…
Chez tout homme, si simple soit-il, il y a bien 
souvent deux vies : la quotidienne, celle qu’il 
mène au vu des autres, et la vie secrète celle où il 
s’enferme. Est-ce dans celle-ci qu’il faut chercher si 
l’on veut expliquer la mort de Jean Malet. 2

Alors …..  
Cette affaire reste bien étrange…

Marcelle Graziani

Des faits-divers à Tourrettes

Le mercredi 17 octobre 2012 un squelette a été 
découvert par Mickaël, à la limite des communes de 
Vence et de Tourrettes-sur-loup….. Dans le village, 
cette macabre découverte est très commentée ; on 
se demande  bien pourquoi et surtout comment 
un homme a pu monter seul avec sa valise et sa 
bouteille de gaz à la main. 1

Etrange en effet…

Mais tout aussi étrange est  la mort mystérieuse de 
Jean Malet. Il était célibataire, avait la cinquantaine 
et habitait dans le village à quelques pas de la tour 
de l’église et de la place, une vieille maison entourée 
d’un pré. Il avait été élu conseiller municipal. Dans 
le village on disait de lui :
« c’était un homme comme il faut, à qui l’on n’avait rien 
à reprocher. »
Le 21 janvier, il disparut. On ne l’avait revu ni au 
village, ni au quartier de la Madeleine où il avait 
une ferme et des vignes.
Le 24 janvier, le maire Monsieur Duhet et le garde 
champêtre font le tour de la maison du disparu, la 
porte et les persiennes sont fermées. Ils réussissent à 
ouvrir une persienne et aperçoivent dans la chambre 
du rez-de-chaussée un désordre, semblable à celui 
qu’une personne très pressée laisse derrière elle 
; sur le lit sont étalés les vêtements du conseiller 
municipal.  Sur le rebord de la fenêtre se trouve un 
billet de 100 francs tout froissé.
On retrouve quelques jours plus tard  Jean Malet 
nu, à plat ventre, le corps à demi dévoré par des 
bêtes, au fond d’un ravin où coule le Malvan quand 
les pluies en font un torrent.
On fit l’autopsie. Le docteur Perrinond trouva un 
crane intact, un cou n’offrant aucune ecchymose. 
Belle occasion pour conclure à une mort naturelle 
ou accidentelle. 
Découverte d’autant plus étrange que le Malvan 
se situe à plus de 4 km du village, dans un 
environnement rocailleux et broussailleux et que 
le cadavre ne présentait aucune écorchure tant aux 
pieds qu’aux jambes…
Comment le corps du conseiller municipal se 
trouvait-il là, nu au fond du ravin où l’on n’accède 
que par un chemin muletier. 
Quels sentiers avait-il suivi pour ne pas s’écorcher 
les jambes et les pieds ? 

1- Nice-Matin du 17/10/2012 2- Détective 23/02/1933
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Le Malvan coule, l’hiver, 
au fond d’un ravin, dans 
un paysage rocailleux.
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Souvenirs  d ’élect ions
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Rien ne change vraiment !   

Aujourd’hui avec l’élaboration du Plan Local d’Urbanisme et la loi Alur on continue de classer le territoire
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Le traitement des déchets reste toujours un problème, l’incivilité demeure une constante

Ces deux articles sont extraits de «La Bugada», journal tourrettan «d’opposition de gauche dans les années 70»



20

La mémoire de Tourrettes

Madame Maria Pigallio vient de nous quitter à 
l’âge de 101 ans. Elle était née juste avant le début 
de la grande guerre et grandit dans un village et des 
paysages qui n’ont plus rien à voir avec le Tourrettes 
d’aujourd’hui. Avec Théodore, son mari, elle a mené 
une vie simple en travaillant la violette. Elle avait 
conservé une excellente mémoire. Devant l’absence 
d’archives au niveau de la commune, elle avait été 
interrogée sur l’inauguration du Monument aux 
morts. Elle s’était souvenue que la cérémonie avait 
eu lieu un an avant son mariage et qu’il y avait des 
chasseurs alpins. Ces informations ont permis de 
retrouver les coupures de journaux rapportant cette 
inauguration.
Avec son décès c’est une mémoire forte du village 
qui disparaît.

Aujourd’hui, deux centenaires résident sur 
Tourrettes, Madame Pellegrino qui vient de fêter ses 
cent ans chez elle aux Valettes le 5 juillet dernier, 
et Madame Mouton habitante du hameau de Pont 
du Loup née le 20 février 1907. Agée de 107 ans, 
elle a sans doute vu son père partir à la guerre en 
août 1914.

Le 31 mars 2013 Maria Pigallio fête ses 100 ans entourée de 
sa famille

Théodore Pigallio sur le terrain de boule devant la fontaine
Peinture Emile Poma

Maria et Théodore Pigallio
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Un mannequin pose 
à Tourrettes

Tania MALLET, 
mannequin et ac-
trice pose pour le 
magazine Vogue 
en 1960. Elle fut 
une James Bond 
girl dans le film 
Goldfinger en 
1964.

Tania dans l’atelier de Robert ROUSSIL et sur la route de Grasse.
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